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Abstract 
Les virus coexistent pendant env. 300 millions d'années avec les humains. Parfois, les virus 
peuvent infecter les gens à grande échelle. Mais comment la pandémie actuelle a-t-elle été possible 
? 
Le réchauffement climatique est à l'origine d'événements météorologiques extrêmes qui 
ont conduit à une augmentation des maladies infectieuses. Le nouveau climat peut soutenir les 
vecteurs épidémiologiques pendant de plus longues périodes, créant des conditions plus favorables 
à la réplication et à l'émergence de nouveaux vecteurs. 
Dans le cas des maladies infectieuses émergentes, on considère qu'il existe une frontière 
qui a déjà été franchie. Les virus ont normalement une zone d'origine (leur « réservoir ») d'où ils 
ne doivent pas être expulsés. Cela crée une intimité dangereuse, avec des « points chauds » qui 
incluent des endroits comme les marchés, qui deviennent de véritables foyers d'épidémies. 
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Dimensions sociales des pandémies 
Les virus coexistent pendant env. 300 millions d'années avec les humains. Parfois, les virus 
peuvent infecter les gens à grande échelle. Mais comment la pandémie actuelle a-t-elle été possible 
? 
Les isolements et les quarantaines provoquées par la pandémie, en réduisant les activités 
quotidiennes et industrielles, y compris le tourisme, (Team 2020) ont eu un effet fort sur 
l'environnement et le climat en réduisant la pollution. En Chine, il y a eu une réduction de 25% 
des émissions de carbone (Myllyvirta 2020) et une réduction de 50% des émissions d'oxyde 
d'azote. (Zhang et al. 2020) Mais la pandémie a également fourni de nouvelles opportunités 
d'activités illégales aux effets sociaux négatifs, comme la déforestation de la forêt amazonienne 
(Roberton et Bodo 2020) et le braconnage en Afrique. (Deliso 2020)  
Le réchauffement climatique est à l'origine d'événements météorologiques extrêmes qui 
ont conduit à une augmentation des maladies infectieuses. Le nouveau climat peut soutenir les 
vecteurs épidémiologiques pendant de plus longues périodes, créant des conditions plus favorables 
à la réplication et à l'émergence de nouveaux vecteurs. (Epstein 2011)  
Les maladies causées par les coronavirus sont survenues plus fréquemment au cours des 
dernières décennies. Les zoonoses (dans lesquelles le virus passe des animaux aux humains) 
représentent désormais 75% de toutes les maladies émergentes, facilitées par le changement 
climatique par des changements rapides de température et d'humidité. Le Programme des Nations 
Unies pour l'environnement déclare : "Le moyen le plus fondamental de se protéger des maladies 
zoonotiques est de prévenir la destruction de la nature. Si les écosystèmes sont sains et riches en 
biodiversité, ils sont résilients, adaptables et aident à réguler les maladies." (United Nations 2020c) 
Le Programme des Nations Unies pour l'environnement établit explicitement le lien entre la 
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destruction de la nature (y compris en raison du changement climatique) et la pandémie de 
COVID-19. (United Nations 2020a)  
La Banque mondiale affirme également que le changement climatique augmente le risque 
d'épidémies, notamment en raison d'une déforestation excessive qui serait responsable de 31% des 
maladies zoonotiques. (Boukerche et Mohammed-Roberts 2020) Le changement climatique et la 
déforestation augmentent la migration animale et le lien entre eux et les humains, facilitant la 
transmission des virus. L'augmentation de l'humidité facilite également la transmission. 
(Environmental Health News 2020) Le changement climatique entraîne également une diminution 
du nombre d'animaux dans la population, et donc une moindre diversité génétique, ainsi qu'une 
augmentation des conflits entre les nations, des migrations humaines et des systèmes médicaux et 
d'assainissement moins efficaces, augmentant le risque d’épidémies. (Ferrell 2020)  
Il convient de noter que si la température globale augmente, la capacité du corps humain à 
combattre le virus diminue, tandis que les chauves-souris seront moins touchées. (Worland 2020) 
L'épuisement des ressources alimentaires dû au changement climatique peut conduire les 
gens à chasser les animaux sauvages, y compris les chauves-souris, qui sont peut-être porteurs de 
coronavirus. (AlHusseini 2020)  
En juillet 2020, le Programme des Nations Unies pour l'environnement et l'Institut 
international de recherche animale ont publié un rapport intitulé : "Prévention de la prochaine 
pandémie - maladies zoonotiques et comment briser la chaîne de transmission", qui indique que 
la fréquence des zoonoses augmente en raison de la destruction de la nature qui a conduit à « une 
forte demande de protéines animales, des pratiques agricoles non durables et des changements 
climatiques. » (United Nations 2020b)  
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Dans le cas des maladies infectieuses émergentes, on considère qu'il existe une frontière 
qui a déjà été ignorée. (Guttinger 2020) Les virus ont normalement une zone d'origine (leur « 
réservoir ») d'où ils ne doivent pas être expulsés. Cela crée une intimité dangereuse, avec des « 
points chauds » qui incluent des endroits comme les marchés, qui deviennent de véritables foyers 
d'épidémies. David Quammen, auteur de Spillover, déclare que : 
« Nous envahissons les forêts tropicales et d'autres paysages sauvages, qui abritent tant d'espèces 
animales et végétales - et à l'intérieur de ces créatures, tant de virus inconnus. Nous avons 
abattu les arbres ; nous tuons les animaux ou les mettons dans des cages et les envoyons 
sur les marchés. Nous perturbons les écosystèmes et secouons les virus de leurs hôtes 
naturels. Lorsque cela se produit, les virus ont besoin d'un nouvel hôte. Souvent, nous le 
sommes. » (Quammen 2012)  
Cette vision des virus a des implications sur la façon dont la gestion des risques est gérée. 
Si notre accent est mis sur l'idée de royaumes distincts à garder à distance, l'accent est mis sur 
l'identification des endroits où la frontière entre eux est violée. Cela crée une intimité dangereuse. 
Ces « points chauds », qui incluent des endroits tels que les zones humides, deviennent maintenant 
des domaines d'intervention clés qui doivent être fermés ou surveillés. 
Le climat est un moteur influent des maladies à transmission vectorielle. Les infections 
causées par des vecteurs ont des caractéristiques distinctives qui déterminent la pathogénicité. 
Ceux-ci incluent le taux de survie et de reproduction du vecteur, le niveau d'activité du vecteur 
(c'est-à-dire le taux d'alimentation) et le taux de développement et de reproduction du pathogène 
dans le vecteur ou l'hôte. Le changement climatique affecte considérablement la reproduction, le 
développement, la distribution et la transmission saisonnière des maladies. 
Cinq des années les plus chaudes jamais enregistrées ont eu lieu depuis 2010, lorsque le 
taux de fonte des glaciers antarctiques et le niveau mondial de la mer ont augmenté de huit 
centimètres au cours du siècle dernier. De nombreux virus primordiaux contre lesquels les humains 
modernes ont une immunité réduite ont survécu dans la glace arctique. Le changement climatique 
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affecte les écosystèmes et permet aux maladies de traverser leurs frontières invisibles. Avec 
l'expansion du climat tropical, des maladies comme le paludisme et le virus Zika deviendront une 
menace dans de nouveaux endroits. L'OMS estime qu'une augmentation de 2-3 °C peut entraîner 
une augmentation de 5% du risque de paludisme. (Sfetcu 2020) 
 
Les images de l'observatoire de la Terre de la NASA montrent une forte baisse de la pollution à Wuhan lorsque l'on compare les 
niveaux de NO2 au début de 2019 (en haut) et au début de 2020 (en bas). Source : (Earth Observatory 2020) 
Par les actions directes au cours des cent dernières années, et en particulier ces dernières 
années, les humains ont déstabilisé l'exosystème en forçant de nombreux êtres vivants, y compris 
des virus, à trouver de nouveaux hôtes. Selon le Dr Dawn Wright cité par Forbes, la pandémie de 
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COVID-19 est un effet secondaire indésirable de la déstabilisation humaine des habitats animaux 
: 
« Le nouveau coronavirus est très susceptible de provenir de chauves-souris. Par nos activités, par 
notre urbanisation, par la manière dont nous traitons les animaux sauvages, nous perturbons 
ou détruisons leurs habitats. Les espèces de ces chauves-souris doivent modifier leur 
répartition en conséquence. En s'éloignant de ce qui les dérange ou qui les tue, ils 
rapprochent parfois leurs maladies des lieux où vivent les gens. » (Kantor 2020)  
La mondialisation permet aux maladies infectieuses de se propager rapidement dans le 
monde. (Daulaire 2011) Le monde est plus interdépendant qu'à aucun autre moment de l'histoire. 
Mais dans le même temps, le transport mondial et le commerce des produits agricoles ont permis 
de surmonter les barrières d'espèces. 
Lorsqu'une population est infectée par une nouvelle maladie pour laquelle elle n'a pas 
développé d'anticorps au cours des générations d'expositions précédentes, la nouvelle maladie a 
tendance à se propager. Avant la mondialisation, les virus étaient naturellement isolés. 
« Nous faisons partie de la biodiversité de cette planète. Et c'est un système intégré. Je l'ai 
découvert maintenant, n'est-ce pas ? » déclare Sean O'Brien, président et chef de la direction de 
NatureServe. « Selon l'ONU, nous pourrions perdre un million d'espèces au cours des deux 
prochaines décennies. Et nous ne savons pas vraiment l'impact que nous avons sur l'extinction de 
l'espèce. » (O’ Brien 2020) 
Le philosophe allemand Markus Gabriel considère que la crise déclenchée par le SARS-
CoV-2 n'est que la première parmi tant d'autres, dont la plus grave sera écologique. (Carbajosa 
2020) Mais il espère que nous sortirons de la pandémie d'une société plus morale et agirons de 
manière plus constructive dans la crise climatique, au détriment de la mondialisation et du 
néolibéralisme. 
Rob Wallace estime que les principales causes de la pandémie sont, en particulier, la 
dynamique et les pressions d'une économie mondiale. (Wallace 2013) Il met en évidence les 
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pratiques agricoles et les intérêts commerciaux en tant que moteurs de la propagation des maladies. 
Les changements dans l'élevage, la manière dont ils sont conservés, circulés et transformés, 
peuvent conduire à l'émergence de nouvelles souches potentiellement dangereuses. Par exemple, 
le syndrome reproducteur et respiratoire du porc (SDRP) est apparu aux États-Unis à la fin des 
années 1980 et s'est rapidement répandu dans la population porcine du monde entier, mais n'est 
devenu dangereux que lorsque l'élevage intensif est devenu une pratique courante dans les abris 
fermés, tout en augmentant la taille des troupeaux, en retirant les porcelets de leurs mères et en 
introduisant l'utilisation généralisée de l'insémination artificielle. (Más et Melero 2013) 
Richard Sennett, sociologue et professeur à la London School of Economics, est préoccupé 
par le déclin de l'État providence, qui, selon lui, est dû au libéralisme actuel qui a limité la réponse 
à la crise. (Sennett 2004) Il estime que nous devons revenir au concept de logement individuel 
dans les villes et que nous devrons repenser notre croissance. 
Esther Duflo, lauréate du prix Nobel, estime que le défi est d'essayer de maintenir les 
emplois et les salaires une fois que nous aurons surmonté la situation actuelle, craignant que les 
grandes entreprises optent pour l'automatisation. Tout sur notre planète est connecté. La disparition 
des chenilles, par exemple, peut avoir un impact majeur sur l'écosystème, y compris les humains. 
La mondialisation économique implique l'interdépendance des économies mondiales et 
l'interdépendance des chaînes d'approvisionnement internes et externes. (Conley 2000) Alors que 
les économies augmentent les niveaux d'intégration, toute crise financière et économique mondiale 
peut conduire à une récession mondiale. (Peckham 2013)  
Aujourd'hui, l'Europe importe une épidémie virale. L'épidémie crée plus de confusion ici 
que sur le lieu d'origine. L'Europe est maintenant dans un état de désordre relatif : entre les nations 
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et entre les aspirations. La pandémie de coronavirus est considérée par Nancy et Esposito comme 
un produit de la mondialisation. (Nancy et Esposito 2020) 
Désormais, éradiquer le virus ne suffit plus. La brutalité contagieuse du virus se propage 
sous forme de brutalité administrative. Il est nécessaire de sélectionner les personnes éligibles au 
traitement (en plus les injustices économiques et sociales existantes). 
La loupe virale magnifie les contradictions de notre société et nos limites. 
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